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Le hockeyeur gaspésien qui a connu, à ce jour, la carrière professionnelle la plus spectaculaire 
est Jude Drouin de Mont-Louis. Aussi, il est le seul joueur de la Haute-Gaspésie à avoir joué dans  
la LNH. Après avoir été choisi par les Canadiens de Montréal au repêchage amateur de 1966, 
puis nommé recrue de l’année et meilleur compteur de la ligue Américaine, en 1969-70, il a  
terminé au deuxième rang, derrière Gilbert Perreault, pour l’obtention du titre de recrue de 
l’année de la LNH, en 1970-71, alors qu’il était avec les North Stars du Minnesota.

	� Bernard Boucher 
Concarneau, Bretagne

Jude Drouin : le Gaspésien  
le plus prolifique dans la LNH

Faisant montre d’un fort carac-
tère, Drouin a joué pendant douze 
saisons dans la LNH, de 1968-69 

à 1980-81, avec successivement les 
Canadiens et les North Stars, puis les 
Islanders de New York pour terminer 
sa carrière avec les Jets de Winnipeg. 
Reconnu pour ses qualités de fabricant 
de jeux et doué dans le maniement de 

Jude Drouin joue avec les Canadiens de Montréal, 
entre 1968-69 et 1970-71.
Photo : collection Jude Drouin.

Jude Drouin joue avec les North Stars de 
Minnesota, entre 1970-71 et 1974-75.
Photo : collection Jude Drouin.
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la rondelle, il s’est particulièrement 
distingué lors des 72 matchs auxquels 
il a participé en séries éliminatoires 
en marquant 27 buts et obtenant  
41 assistances, ce qui représente une 
éloquente production de 68 points. 
D’ailleurs, en 1974-75, il a fait partie des 
trois meneurs de la ligue à ce chapitre 
avec Rick MacLeish et Guy Lafleur.

Remarqué très jeune
Jude Drouin est né le 28 octobre 1948 
à Mont-Louis. Alors qu’il avait envi-
ron huit ans, sa famille déménage à 
Murdochville, où il a joué son hockey 
mineur. Bien que son père, Henri, fut 
soudeur, le hockey était très présent 

autour de lui : son oncle Roland, qui 
a été sa première inspiration, était un 
excellent gardien de but. Celui-ci a, le 
temps d’un match, porté les couleurs 
du Canadien junior. Ses frères Florian 
et André ont eux aussi atteint les 
rangs juniors; plus tard son fils, Todd, a  
perpétué la tradition en jouant au 
niveau universitaire aux États-Unis.

Jude ne mettra pas de temps à se 
faire remarquer : si, en 1961, il termine 

meilleur marqueur du Tournoi pee wee 
de Chandler, où il est désigné joueur le 
plus utile à son équipe, championne de 
l’évènement, c’est toutefois le Tournoi 
International de Hockey Pee-Wee de 
Québec qui fut le plus déterminant 
dans son grand projet de devenir  
hockeyeur professionnel. En 1960, 
lors de sa première et seule partici-
pation avec l’équipe de Murdochville, 
qui s’inclina 5-3 contre l’éventuelle 

Un palmarès édifiant
Au long des 666 matchs qu’il a  
disputés en saison régulière, Jude 
Drouin a marqué 151 buts et obtenu 
305 mentions d’aide, soit un total de 
456 points.

Équipe pee wee de Murdochville avec laquelle Jude Drouin a participé au Tournoi international de Québec en 1961. Sur cette photo, il est dans la rangée 
arrière, le sixième en partant de la gauche.
Photo : collection Paul-Henri Bélanger.

Jude Drouin joue avec les Islanders de New York, entre 1974-75 et 1977-78.
Photo : collection Jude Drouin.



Novembre 2015 - Février 2016 – MAGAZINE GASPÉSIE 13

DOSSIER

championne de sa classe, soit celle de 
Bersimis, il est remarqué par le réputé 
Claude Ruel des Canadiens de Montréal. 
Dès 1962, ce dernier se rend dans la 
ville minière pour assister à un match 
de l’équipe locale, qui compte sur le 
talent de Jude et de Florian, l’opposant 
à celle de Mont-Louis, où se retrouve un 
autre membre de la famille, Paul-Henry 
Bélanger, qui n’est autre que le jeune 
oncle des deux premiers. 

Le rapport que Ruel fait est sans 
contredit fort positif puisque, la même 
année, c’est l’illustre entraineur Scotty 
Bowman qui viendra en Gaspésie pour 
observer Jude alors qu’il chevauche les 
catégories bantam et intermédiaire, 
jouant notamment un an avec l’équipe 
intermédiaire de Wakeham. Ce qu’ils ont 
vu a sûrement plu à ces deux connais-
seurs, car, en 1964, Claude Ruel est de 
retour pour faire signer un contrat à 
Jude qui partira, à quinze ans, pour se 
joindre à l’équipe de Notre-Dame-de-
Grâce de la ligue Junior Métropolitain.

Vers la Ligue nationale
Jude avait beau manifester de grandes 
ambitions et posséder un fort caractère, 
il entreprenait néanmoins de franchir à 
son jeune âge, éloigné des siens, sans 
les moyens de communication actuels, 
toutes les difficiles étapes qui le condui-
raient vers la carrière qu’il désirait. 
Le monde du sport est fait de rivalités 
autant physiques que morales : s’il était 
de la taille des Desharnais et Gallagher 
d’aujourd’hui, ceux dont on dit qu’ils 
sont trop petits, il trouvait la déter-
mination dans l’exemple de son idole, 
Maurice Richard (qu’il a eu le bonheur 
de rencontrer dès sa première journée 
à Montréal) pour affronter l’adversité. 
Peut-être a-t-il découvert lui aussi, lors 
de cette rencontre, le feu dans le regard 
du légendaire joueur qui l’a inspiré pour 
aller au bout de son rêve? 

Partout où il joue avant d’atteindre 
la Ligue nationale, il se fait connaitre 
pour ses talents offensifs, particulière-
ment en avantage numérique. Que ce 
soit avec les Maple Leafs de Verdun ou le 
Canadien junior (il sera nommé parmi 

JUDE DROUIN  /  STATISTIQUES SAISON RÉGULIÈRE LNH *

SAISON	 ÉQUIPE	 PJ	 B	 A	 PTS

1968-1969	 CANADIENS	 9	 0	 1	 1

1969-1970	 CANADIENS	 3	 0	 0	 0

1970-1971	 NORTH STARS	 75	 16	 52	 68

1971-1972	 NORTH STARS	 63	 13	 43	 56

1972-1973	 NORTH STARS	 78	 27	 46	 73

1973-1974	 NORTH STARS	 65	 19	 24	 43

1974-1975	 NORTH STARS	 38	 4	 18	 22

1974-1975	 ISLANDERS	 40	 14	 18	 32

1975-1976	 ISLANDERS	 76	 21	 41	 62

1976-1977	 ISLANDERS	 78	 24	 29	 53

1977-1978	 ISLANDERS	 56	 5	 17	 22

1979-1980	 JETS (1979)	 78	 8	 16	 24

1980-1981	 JETS (1979)	 7	 0	 0	 0

TOTAL		  666	 151	 305	 456

JUDE DROUIN  /  STATISTIQUES SÉRIES LNH *

SAISON	 ÉQUIPE	 PJ	 B	 A	 PTS

1970-1971	 NORTH STARS	 12	 5	 7	 12

1971-1972	 NORTH STARS	 7	 4	 4	 8

1972-1973	 NORTH STARS	 6	 1	 3	 4

1974-1975	 ISLANDERS	 17	 6	 12	 18

1975-1976	 ISLANDERS	 13	 6	 9	 15

1976-1977	 ISLANDERS	 12	 5	 6	 11

1977-1978	 ISLANDERS	 5	 0	 0	 0

TOTAL		  72	 27	 41	 68

* http://www.nhl.com/ice/fr/player.htm?id=8446482
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les étoiles de la ligue junior) ou avec 
les Apollos de Houston et les Voyageurs 
de Montréal chez les professionnels, il 
se révèle un prolifique marqueur et un 
excellent passeur.

Signe de cet esprit combatif, 
il obtient son premier point dans la 
Ligue nationale à sa première présence 
sur la patinoire avec les Canadiens. 
Cela ne suffira pas pour qu’il demeure 
avec l’équipe de son idole. Peu après 
la première expansion de la LNH, 
Minnesota est à la recherche de bons 
jeunes joueurs, ce qui explique le départ 
de Drouin vers cette destination où il 
connaitra non seulement des débuts 
impressionnants, ratant de peu le tro-
phée de recrue de l’année, mais où, en 
1972-73, il obtiendra son plus grand 
succès avec un résultat de 73 points en 
78 matchs.

Par suite d’un échange, son  
arrivée avec les Islanders de New York, 
en 1974-75, a laissé de bons souvenirs 
à son coéquipier d’alors, Denis Potvin. 

Appelé à commenter les performances 
des Islanders de 2015, ce dernier a jugé 
que l’addition de nouveaux joueurs par 
la voie des transactions lui rappelait la 
venue de Jude Drouin et de Jean-Paul 
Parisé, en 1975, année qui marqua selon 
lui le virage vers les années glorieuses 
de l’équipe.

Fidèle à son rêve
Le talent que Claude Ruel avait avec 
justesse décelé chez Drouin a large-
ment été confirmé par la carrière qu’il 
a connue. Et la force de caractère qu’il 
lui a fallu montrer pour quitter les siens 
et la Gaspésie, à quinze ans, s’est aussi 
révélée sans tarder : à peine cinq ans 
plus tard, le jeune joueur au tempé-
rament impétueux dit à un arbitre sa 
façon de penser devant une décision 
qu’il croit injuste, altercation qui lui 
vaudra trois matchs de suspension et 
qui marquera sa renommée. Il n’a pas 
trente ans lorsqu’il pose un autre geste 
d’éclat en décidant de s’absenter du 

jeu pendant une année pour retrouver 
sa liberté, insatisfait de son utilisation 
par les Islanders. Pour garder sa fierté, 
le Gaspésien sait qu’il ne doit pas se 
laisser marcher sur les pieds. Peut-être 
se souvient-il alors qu’il a tout misé sur 
le hockey et que pour gagner son pari, 
il n’y a pas beaucoup de place pour le 
compromis? Peut-être se rappelle-t-il 
aussi cette institutrice de Murdochville 
qui, se désolant parfois de ses résul-
tats scolaires, lui demandait ce qu’il 
comptait faire dans la vie? Drouin 
lui répondait alors, avec assurance :  
« Je vais jouer au hockey! »  

Je remercie chaleureusement Paul-
Henry Bélanger et Suzanne Mimeault 
de Mont-Louis pour leur collaboration 
à la recherche.


